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RÉSUMÉ MOTS-CLÉS

Poussée par le désir de connaître, hissée par l’endurance du quêteur, l’his-

toire des sciences s’est construite en une part importante par le fait de

grands voya-geurs. Jonchée de difficultés,elle est également jalonnée de ren-

contres. L’histoire des sciences humaines, qui placent la centralité de l’hu-

main au cœur de leurs préoccupations – et plus particulièrement l’histoire

de la mu-sique et de la musicologie – ne saurait se séparer des notions de

partage et d’échange. Si la circulation des savoirs va de pair avec la circula-

tion des êtres – à la fois effective et virtuelle à travers leurs œuvres – et s’il

nous est permis de penser qu’une part du développement des sciences et de

l’intellect est reliée au développement des rapports humains, nous pouvons

donc observer la cons-truction des réseaux internationaux en un domaine

donné à travers la bilatéra-lité d’une relation humaine. Dans la sphère fran-

cophone et en matière musico-logique, la langue a été un atout majeur pour

la rencontre, la connaissance de l’autre, l’échange et la construction en com-

mun d’une pensée musicologique. Il s’agit dans cet article de circonscrire

notre réflexion à un certain nombre d’échanges musicologiques fondateurs.

Nous nous intéressons notamment au parcours universitaire de Mahmoud

Guettat en France et à son impact sur la construction de la musicologie

tunisienne au plan académique particulière-ment à travers la fondation de

l’Institut Supérieur de Musique deTunis. Nous nous référons

Musicologie tunisienne, francophonie, partage,
institution

KEYWORDS
Tunisian musicology, francophony, sharing, insti-
tution

ARTICLE HISTORY
Published : 15 December 2018

https://crossmark.crossref.org/dialog/?10.51300/RTM-2018-91&domain=pdf
feriel_bh@yahoo.fr


Revue des Traditions Musicales F. Bouhadiba (2018)

également à Mohamed Zinelabidine et aux rapports humains qui ont permis

la construction de réseaux et de partenariats franco-tunisiens en matière

musicologique. En remontant plus loin dans le temps, la rencontre qui s’est

instaurée au Palais Ennejma Ezzahra à Sidi Bou Saïd durant la première moi-

tié du XXe siècle a permis d’unir sur le sol tunisien, dans une expression

française et à travers la musique, les deux rives de la Méditerranée par la

collaboration d’acteurs tunisiens, français, syriens, libanais… Les rapports

humains étant fondamentalement une réciprocité, l’apport de l’autre ne sau-

rait être observé dans une vision à sens unique. L’échange qu’a impliqué la

rencontre, tout en construisant la musicologie du quêteur de savoir a égale-

ment permis le développement du passeur de savoir.Aux deux rives de la

Méditerranée, les acteurs partant du sud vers le nord se sont enrichis, ont

enrichi leur terre natale et leur terre d’accueil ; et vice-versa.

ABSTRACT

Pushed by the desire to know,raised by the endurance of the seeker, the his-

tory of science was built in large part through the action of great travelers.

Strewn with difficulties it is also littered with encounters.The history of the

human sciences,wich places the centrality of the human at the heart of their

concerns – and especially the history of music and musicology – cannot be

separated from the notions of sharing and exchange. If the circulation of

knowledge goes hand in hand with the circulation of beings – both effec-

tive and virtual through their works – and if we are allowed to think that

part of the development of science and intellect is related to the develop-

ment of human relations,we can therefore observe the construction of the

internation-al networks in a given domain through the bilaterality of a hu-

man relation-ship. In the Francophone sphere and in musicology, language

has been a major asset for encounter, knowledge of the other, exchange

and joint con-struction of musicological thought. In this article, we will cir-

cumscribe our reflection to a certain number of founding musicological ex-

changes.We are particularly interested in the university road of Mahmoud

Guettat in France and in its impact on the construction of tunisian musico-

logy especially in the academic plan through the foundation of the Higher

Institute of Music ofTunis.We also refer to Mohamed Zinelabidine and to the

human relations that allowed the construction of Franco-tunisian networks

and partnerships in musicology. Going back in time, the meeting that took

place at Ennejma Ezzahra Palace in Sidi Bou Saïd during the first half oh the

20th century al-lowed to unite onTunisian soil, in a French expression and

through music, the two shores of the Mediterranean by the collaboration of

Tunisian, French, Syrian and Lebanese actors. Since human relationships are

fundamentally reciprocal, the contribution of the other cannot be observed

in a one-way vision.The exchange that the encounter involved,while building

the musi-cology of the knowledge seeker also allowed the development of

the knowledge smuggler. On both sides of the Mediterranean, actors from

the south to the north got richer, enriched their native land and their host

land ; and vice versa.
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Exprimant l’être dans son individualité et dans sa collec-

tivité, la musique soulève indubitablement la question du

sentiment identitaire. L’identité,donnée préétablie, préalable

culturel précédant la venue de l’être au monde, donnée in-

tégrée, inclusive nourrissant et se nourrissant du vécu indi-

viduel et social, donnée mouvante car sujette aux échanges,

aux apports voire même aux métamorphoses, se définit

dans cette essence ontologique triadique.

De par sa culturalité et son immatérialité, le musical

en se positionnant aux trois extrémités du préétabli ou

du préalable, de l’inclusif et du mouvant dans cette triade,

pose la question des contours de l’identitaire ; les déter-

miner c’est retracer le parcours de l’identité en tant que

construction. C’est à ce titre que nous nous proposons

d’aborder les liens unissant tunisianité,maghrébinité et mé-

diterranéité musicales, en tant que sphères d’appropriation

du culturel, par le biais de cette triade.

1. Le musical : sphère d’appropriation du

culturel

Relier la musicalité à une territorialité ne saurait se faire

sans poser comme postulat de base l’immatérialité du mu-

sical et sa capacité à construire une sphère d’appropriation

du culturel ancrant et dépassant à la fois les contours géo-

graphiques. S’il existe bien une spécificité tunisienne, une

entité maghrébine et une culturalité méditerranéenne et si

les contours de l’empreinte se font de plus en plus proches

des caractéristiques générales et de plus en plus flous au

fur et à mesure que nous nous éloignons du centre et que

nous nous approchons de l’universalité du fait musical, c’est

que chaque sphère d’appropriation du culturel par le biais

du musical implique la convergence de trois cercles fon-

dateurs de l’empreinte musicale. Il s’agit des cercles d’ap-

partenance relatifs au préalable musical, des cercles inclusifs

relatifs au caractère doublement inclusif du musical et des

cercles dialoguants relatifs à la mouvance musicale.

2. Du préalable

et des cercles d’appartenanceDu préalable et des cercles

d’appartenance

Retracer le parcours d’une empreinte musicale, c’est

tout d’abord reconstituer ses cercles d’appartenance.Dans

son ouvrage La musique arabo-andalouse : l’empreinte du

Maghreb, Mahmoud Guettat a entrepris de reconstruire le

parcours de l’identité musicale maghrébine. Fin observa-

teur,se positionnant au centre de sa tunisianité,de sa magh-

rébinité et de son arabité, interrogeant, de l’autre côté de

la Méditerranée, l’identité musicale des temps de l’Espagne

musulmane, la mission à laquelle il se voue est celle d’une

reconstitution des chemins de la transhumance musicale.

Il me souvient à ce propos qu’au détour d’une conversa-

tion, Mahmoud Guettat m’a dit un jour qu’au commence-

ment de cette entreprise, il s’agissait pour lui de retrouver

les origines de la musique maghrébine dans la musique an-

dalouse. Au fur et à mesure se posa à lui la question de

la détermination du préalable andalou ou de la maghrébi-

nité de ce qui est communément appelé musique arabo-

andalouse, pour aboutir finalement à ce qu’il reformula en

ces termes : « la musique léguée par la civilisation arabo-

musulmane,dite “arabo-andalouse” et qu’il serait plus juste

de désigner par les termes “musique andalou-maghrébine”,

fait partie du patrimoine musical universel » (Guettat,2000,

p. 416). C’est dire toute la quête que constitue la resti-

tution du parcours identitaire du musical, de l’identité de

sa temporalité d’éclosion à l’universalité de son ouverture

au monde. Penser l’identité musicale, et en l’occurrence la

tunisianité musicale, c’est en ce sens penser tout d’abord

la complexité du préalable musical ; ce préalable musical,

construction séculaire qui s’offre à l’individu dans la terri-

torialité de sa culture d’appartenance.

La musique tunisienne se détermine par la spécificité de

ses traditions musicales, par ses points de rencontre magh-

rébins et par ses racines modales. Son histoire est à ce

titre celle d’un entrecroisement de cercles d’appartenance.

Berbérité, arabité, maghrébinité, sources ancestrales phé-

niciennes, romaines, confluences euro-méditerranéennes y

ont abondé dessinant les cercles d’une empreinte multiple.

Mais si la tunisianité se détermine dans la rencontre de

ces cercles d’appartenance,dans l’implication d’une tunisia-

nité territoriale, de la maghrébinité d’un parcours commun

et d’une méditerranéité des confluences, si elle puise dans

les cercles d’une arabité culturelle et d’une modalité musi-

cale, elle ne peut se définir que dans la synthèse créative,

celle qui dans chaque cercle transforme l’en-dehors en un

en-dedans porteur d’une empreinte spécifique.
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3. De l’inclusif et des cercles contenants ou

inclusifs

L’appartenance en tant que donnée préétablie, précé-

dant la venue de l’être au monde, s’actualise dans la so-

cialité de son exercice. L’arabisation de la Tunisie n’aurait

su s’inscrire dans la continuité sans l’exercice d’une arabité

véhiculée par une langue et une culture. De même sur le

plan musical, les cercles d’appartenance, constitués d’une

part par le substrat d’une culture tunisienne faite d’une

succession de civilisations sur le sol tunisien et d’autre part

par la présence enTunisie de représentants de cultures al-

lochtones à travers l’histoire,n’auraient su s’inscrire dans la

continuité temporelle sans l’exercice d’une musicalité y af-

férente.Cet exercice est celui de l’imprégnation,de l’actua-

lisation de l’appartenance en une empreinte identitaire. Il

s’articule dans la double capacité inclusive du musical c’est-

à-dire dans sa capacité à inclure et à être inclus, dans cette

capacité qu’a la musique d’absorber les spécificités iden-

titaires du lieu et de s’infiltrer dans la culturalité de son

espace d’accueil. Les cercles d’appartenance engendrent

dès lors des cercles inclusifs au sens d’une double conte-

nance : contenance culturelle du musical et contenance

musicale du culturel. À ce titre, les systèmes musicaux et

les spécificités culturelles des cercles d’appartenance his-

toriques qui se sont succédé en terre tunisienne ont im-

prégné la musique tunisienne mais se sont également im-

prégnés du préalable musical qu’ils ont trouvé en elle.Dans

le seul exemple de la constitution d’un répertoire andalou-

maghrébin, l’imbrication est telle que comme l’a exprimé

Mahmoud Guettat :

« Les rapports entre le Maghreb et l’Andalou-

sie étaient, dès le viie siècle, très fréquents. Il est

par conséquent bien difficile de parler d’influence

sans qu’elle soit réciproque. […] il est logique

de considérer que les échanges constants entre

al-Andalus et le Maghreb et l’afflux des réfugiés

jusqu’à la chute de Grenade ont stimulé l’activité

musicale existante, engendrant un mélange fruc-

tueux,voire de nouveaux styles qui,depuis le xiiie

siècle, ont marqué en profondeur la réalité mu-

sicale des différents centres du grand Maghreb»

(Guettat, 2000, p. 212-215).

S’il y a lieu de penser une tunisianité dans l’empreinte ap-

posée enAndalousie par un Ziryāb venu de Bagdad mais qui

a fait halte à Kairouan, capitale des Aghlabides et y demeu-

ra suffisamment longtemps pour marquer la société jusqu’à

donner son nom à un quartier de la ville al-ḥay az-Ziryābī

comme l’a noté Mahmoud Guettat (2000, p. 119-120), si

l’empreinte musicale maghrébine porte l’imprégnation an-

dalouse et vice versa, si l’impact de la musique andalouse

a débordé du cadre de l’Andalousie et du Maghreb pour

atteindre l’Europe et l’Amérique du Sud (Guettat, 2000, p.

198), c’est qu’il est légitime de penser, et sans porter nulle-

ment atteinte à l’acte créatif, qu’en musique peut-être plus

qu’en toute autre chose « rien ne se perd, rien ne se crée,

tout se transforme» pour reprendre là l’expression de La-

voisier. La créativité transforme à ce titre les cercles d’ap-

partenance en tant que potentialités musicales en cercles

inclusifs en tant que répertoires acquis et empreintes ac-

tualisées. Ces cercles inclusifs ne sont toutefois pas sans se

voir confrontés à la mouvance.

4. De la mouvance et des cercles dialoguants

Si la restitution du parcours de l’empreinte musicale im-

plique la restitution des sources de son imprégnation et de

là le retraçage de ses cercles d’appartenance et d’inclusion,

elle implique également une réflexion quant à la mouvance

de ses contours.

La musique s’inscrit dans les lieux de l’échange et elle

est à ce titre perpétuellement sujette à la mouvance. La

multiplicité des cercles d’appartenance relatifs à une même

culture musicale démontre à ce titre que ce qui consti-

tue aujourd’hui la fixité de la tradition est en réalité le

fruit d’une mouvance ancestrale. Ponctuellement, dans les

confluences et les cheminements des sociétés à travers

l’histoire, ces dernières affirment leurs cercles d’apparte-

nance et ouvrent la voie à de nouveaux cercles dialoguants.

Toutefois pour ce qui est du musical en Tunisie, dans le

Maghreb, dans l’espace méditerranéen et au-delà, la par-

ticularité des temps présents est dans la multiplicité, voire

dans la surabondance des cercles dialoguants. Si la tradition

s’est construite sur la base d’une maturation permettant la

formation d’une empreinte synthétisant appartenances his-

toriques, imprégnations culturelles et apports dialoguants,

la mondialisation et le rythme de vie des sociétés dans le

temps présent ne semblent plus permettre l’élaboration

de cette synthèse dans les mêmes conditions. L’apport du
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dialogue et des influences culturelles se transforme en une

consommation du dialogue et des produits culturels d’une

culture de masse. La temporalité n’a plus le temps d’agir.

L’ère est à l’effacement plus qu’à l’enrichissement. Les to-

piques des empreintes musicales du nord de la Méditerra-

née s’invitent dans un sud en mal de reconnaissance ; les

cercles dialoguants ne sont plus dès lors apport mais sub-

stitution. Si la tradition a de tout temps fait l’objet d’une

protection de la part des tenants de l’authenticité per-

mettant ainsi le maintien d’un équilibre entre le substrat

et l’apport, entre l’ancrage et la mouvance, cette protec-

tion se doit de remplir aujourd’hui la fonction du temps :

le temps de l’imprégnation et de la perdurance de l’acquis,

celui aussi de l’apport et de l’enrichissement créatif. Pro-

téger l’empreinte d’une tunisianité, d’une maghrébinité et

d’une méditerranéité musicales, c’est maintenir la cohésion

dans la mouvance et la mouvance dans la cohésion ; c’est

en d’autres termes permettre une cohabitation des cercles

d’appartenance, des cercles inclusifs et des cercles dialoguants.

5. Teneur nomade et teneur sédentaire du

musical

Par la cohabitation des cercles d’appartenance, des cercles

inclusifs et des cercles dialoguants, constitutifs de la sphère

d’appropriation du musical, la musique crée dans la dialec-

tique de son éclosion, entre le matériau et la subjectivi-

té constructive, les conditions de sa perdurance et de son

renouvellement. À travers les âges, l’empreinte musicale y

trouve son équilibre, entre rigidité et fluidité, ouverture et

clôture. La capacité de l’identité musicale d’être à la fois

tel un arbre aux racines solidement ancrées dans le sol et

tel un funambule oscillant entre enracinement séculaire et

envolées créatives puise pour ce faire dans la dualité d’une

teneur nomade et d’une teneur sédentaire du musical.

La musique est dans son essence transhumance, voyage,

pérégrination à travers l’espace, le temps et les êtres.Cette

teneur nomade se caractérise dans les musiques du Magh-

reb, dans le cercle d’appartenance des musiques modales

et dans les cercles dialoguants des traditions méditerra-

néennes, par la spécificité d’une tradition orale. L’oralité,

vecteur de partage plaçant l’humain au cœur de l’acte de

transmission, favorise à ce titre la perdurance identitaire

mais aussi l’imprégnation, l’apport et l’échange culturel. Pa-

rallèlement à sa teneur nomade, à sa vocation d’être mo-

bile, le musical procède d’une teneur sédentaire permettant

l’ancrage d’une identité musicale au sein de l’être, dans le

groupe social et sur un territoire. Sans cette double vo-

cation au voyage et à l’ancrage, sans cette double teneur

nomade et sédentaire, il n’y aurait pu y avoir de tunisianité

musicale pas plus qu’il n’y aurait eu de maghrébinité ou de

méditerranéité musicales.

6. Conclusion

Pour conclure, dans une Tunisie carrefour des civilisa-

tions,dans unMaghreb de confluences,dans uneMéditerra-

née berceau et réceptacle des cultures, l’identité musicale

puise dans le temps ancestral, s’ancre dans le temps de l’im-

prégnation,se transmet dans le temps du partage,s’enrichit

dans le temps du dialogue et s’actualise dans la temporali-

té du présent. Ce faisant, elle fait émerger de par l’activité

des cercles d’appartenance, des cercles inclusifs et des cercles

dialoguants, une sphère d’appropriation du culturel qui se

détermine elle-même dans la clôture et l’ouverture des

contours de ces cercles. Les cercles d’appartenance prééta-

blis définissent cette sphère, les cercles inclusifs resserrent

sa latitude en établissant la circonférence d’inclusion par

le degré d’imprégnation établi, les cercles dialoguants de la

mouvance réintègrent l’ouverture au sein du spécifique.

S’établit ainsi une dialectique de la clôture et de l’ouver-

ture dans la construction continue de l’identité musicale.

Musiquer les cercles d’appartenance dans les liens

constructifs entre tunisianité, maghrébinité et méditer-

ranéité, c’est maintenir présente et active cette triade

constructive du préalable, de l’inclusif et du mouvant.
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